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L idée de Dieu chez les anciens Malgaches.
Par le Rév. Père H. M. Dubois, S. J.

Introduction: Un imbroglio de textes et de traditions.
 Première partie. Les affirmations contradictoires dans les témoignages et dans les thèses.
Deuxième Partie: Discussion par l’analyse des coutumes, des textes et des noms.
Troisième Partie: Monothéisme foncier et athéisme pratique.
Conclusion.

Introduction.
Un imbroglio déroutant.

Lorsque, sur la question de Dieu, on repasse les anciennes traditions
 de Madagascar; lorsqu’on parcourt les textes qui ont pu être recueillis sur ce
sujet, lorsque, surtout, on essaie d’enregistrer les explications modernes,
d’ailleurs assez vaporeuses, de nos indigènes, l’on se trouve bientôt perdu
comme dans un dédale d’imprécisions, de fantaisies ou même de contradictions.
Il n’y a ni accord sur les mots essentiels désignant la divinité, ni uniformité
dans l’usage d’un même terme, ni régularité dans l’emploi ou la rédaction des
formules d’invocation, même les plus solennelles. Les noms les plus usités
pour Dieu se trouvent tantôt isolés, tantôt réunis par deux ou par trois tantôt
au singulier, tantôt au pluriel, tantôt nettement (il le semble du moins) attri
bués à quelque être souverain, distinct des ancêtres ou des esprits tantôt
accolés à des noms de personnes ou de choses qui n’ont rien de divin dans
leur nature ou dans leur origine, et que la superstition a élevés, on ne sait
comment, au-dessus des mortels: tantôt enfin liés officiellement à certaines

 ceremonies culturelles mais aussi supplantés par d’autres vocables dans des
circonstances de gravite pourtant exceptionnelle
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A viai diie, de cet enchevêtrement devrions-nous tant nous étonner?
Pouvons-nous esperer rencontrer dans les mots des sens précis, et dans les for-
mu es es emplois réguliers, quand les idées sont toutes incertitude et impréci
sion . une de nos difficultés les plus ordinaires et les plus grandes dans l’inter
prétation des anciens textes concernant nos primitifs ne provient-elle pas de
ce besoin que nous avons de les soumettre à la rigueur de nos raisonnements

 et de nos définitions? Dans nos études sur les sociétés primitives nous partons
trop souvent d’un présupposé d’équivalence avec nos sociétés civilisées qui
gâte nos déductions. Si les facultés humaines restent les mêmes partout,
l’exercice en est, ici ou là, plus ou moins développé. Ainsi, pourquoi vouloir
que tei tains termes rnalgaches correspondent exactement aux notions que


